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/v»uj a u » m i É m i i comme «ofrt SOM> 
Ttra*f?et9ntMr « A/offre cf comme Chef 
luprtm d* ta Potrttpançato. -

LA JOURNÉE 
L'impression général* qui M dé-

« a g o d * 1* Joeu-aéte 4* ctimaaob* e»t 
eme 1 M provocations des apachea «o«-
Jévent la réprobation publique et qa« 
3a mass* do la population approuva 
te* cethetiquae d« tetre énargiqae-
mea* respecter Mur droit. 

x 
t un service publie d* 
— « M i forma d'seais-

aux infirme* at 
aux inourablaa a a été votée hier par 
la Cheaabta, A l'unanimité moin* 
8 vo ix . 

La* votante eompUnt «ta reat* sur 
ta M*i t pour amandar la loi hdtivo-
mant rotéa at ptetaro de défectuosité*, 

* j — M a Ch otn: a n sigrnateos 
X 

Aaras a»otrc éufgoltemant mis* cYac-
oa*d eus as* taette excluant tea eéeu-
lariaés da droit irVinaaiçaur psniien* 
trots sas dama te commune . e t laa 
commun** rtsextroph**, la 

* »Mr 
na pan 

o ^ r ^ s a p , 
slors? 

M. Rouvierve déposé aujourd'hui la 
snsatet d» • • • g l l dé 1904 at sa projet 

j« 

général eux te 
x 

Atast «m'en pourra sa 
MnânaaanaMBVnaùsoaé da i 
pondant da Vienne, laa 
cte tarse» a s psratsaaat paa de natara 
té taaaihtai te g*èx ate FaTnropa, aoanma 
o a l ' a a m i a t 

événement 
as da natan 

e n a g o u T e r a e -
ouropoouBoe sa 
kteplua *aaoiua 

STKAlfOtK. — La orise mialste-
rtalla « t t s l t e n t r a probablement ré-

-poorrâeMàïataartel)aain*i,s«borB*ra 
A r i m a l s i s c teastielstroe da te Marias 
«t ds Ylaterteur. 

Las projet* ftnanoiara da M. Gham-
•ooapétousa te i 

te Chambra 4M Larda, uaf a'eat pro
longés aa dslâ d* miaa*. 

Osa projet* oat été iiuoSteiuii»* avec 
l e ésuargia par « v e r s Lord* 
lUssaaneat pat trois ancien* 

La Séant «epagnol a porté sa roi sa 
réponse aa «teoâurs da Trôna. La rot 
s'est ootsaontné isba aaHsfalt. 

Rappelé*** «as c'est aaéoard'aai 
que as (ont, dans tout l'empire sUs-
xnaad. leséteotfoaa pour te Keiobataej-

Le Cabinet hoaeji ' 
noire. 

one nouvelle charretée en 
'route peuBTTuxecuhon. 

81 Sociétés de citoyennes françaises, 
donnant l'enseignement dans 517 établis-
eemaala, se soat adressées loyalement 
au gouvernement français et lui ont dit : 

« Voici nos noms, nos états civils, 
nos règlements et nos œuvres. Nos 
casiers judiciaires sont immaculés, nous 
sommes diplômées comme vos institu
trices. Nous payons scrupuleusement 
tous las impôts — même les impôts 
^exception dont vous accablez nos So-

l eiétés. Nous ne sollicitoas ni privilèges, 
ni subsides. Nous vous demandons seu
lement, conformément à vos lois, l'auto
risation de vivre et de continuer à ins
truire, sons votre contrôle et votre sur
veillance, les petites Françaises quêteurs 
parents, usant d'un droit naturel et légal, 
préfèrent nous confier. 

a En nous accordant cette autorisation, 

de continuer à consacrer nos loisirs, en 
débondes classes, i t e visitsdes psav res 
an soin des malades et au soulagement 
des malheureux, car telle est l'unique 
distraction et 1 unique récompense qu'am
bitionnent nos institutrices. » 

Gommant le gouvernement accueille-
t-il cet humble et loyal appel à «es senti
ments d'équité, de liberté et d'humanité? 

Qne fait-il es face de ces offres de 
dévouements spontanés et désintéressés 
dont l'acceptation ne lui coûterait ries et 
doat le concours déchargerait nos fi
nances obérées tout ea contribuant par 
surcroîts répandresurla misèrehamaine 
quelques rayons de plus de ta bienfai
sante charité T 

Le gouvernement transmet sans douta 
& la Chambre l'humble requête de ces 
nobles âmes. Mais il a solo de dire ea 
même temps à son * base * : 

« Repoussez tous ces dévouements 
qui s'offrent N'accordez ripa 4 ces men
diantes de te'liberté. • 

Bien pies, daas son eapesédes motifs, 
il insulte ces femmes doat les vertu* et 
les services devraient tout au moins leur 
imposer la nssjast: 

« Lear chanté n'est qu'un accessoire 
sans importance appréciable », dit-il dé
daigneusement... 

« Les soins que tas Sœurs allèguent (I) 
porter aux matais* aa dehors des heures 
de classée soat le pies sonveat rémm-
nérét, et il est difficile d'y voir antre 
fthaaosa'na actad'hasaaaité ordinaire... » 

Voilà comment, par ta bouche de 
M .Combes, togen w e s m e e t de la Franco 
rend Justice à l'ente de ses entante et 
acquitte les dettes de ta reconnaissance 
ps*liqaetn«M.Ftaatar,dansBoa rapport 
déposé hier, dit : tue, quand M. Conta si 
s dit : assomme. 

Evidemment, le * bloc • obéira. 0 
ordonnera ta suppression de ces SI Con
grégations de femmes comme il a sup
primé tes Congrégations d'besnmes. 

Mais ici une question d'humanité se 
pose, et nous espérons bien qu'il se trou
vera quelqu'un de nos amis à ta Chambre 
poar ta porter à ta tribane. 

Parmi oes milliers de femmes qu'on va 
expulser de tour domicile et Jeter aor 
les. grands chemins, il y ea a que l'âge 
ou les marmites eat condamnées ài'iaac-
tion et au repos. II y a les vétérans et les 
invalides. 

Eloignées dopais longtemps de leurs 
familles, toutes vouées à leur sublime 
tacha, a'ayaatplas aucun rapport avec le 
monde, ces pauvres femmes trou vêtant 
dans ta communauté le pain des viens 
Jours assuré,et, pour leurs souffrances on 
leurs Infirmité* les soins délicats ainsi que 
tacaaade atmosphère de la pins tendre et 
de la plue touchante charité. 

Eh bien I que vrai devenir eespaovres 

vieilles et ces autres que le rade labeur 
de renseignement a prématurément ter
rassées? 

C'est pour le peuple, c'est pour tas en
tants de notre démocratie qu'estas ont 
sacrifie leur jeunesse, épuisé leurs forces. 

Confiantes en la liberté, ailes n'ont pas 
songé à revenir. Elles oat vécu au jour 
le jour, sans penser au lendemain. 

Pouvaient-elles prévoir, ces humbles 
filles, qu'un jour viendrait où leurdévoue-
meat s i pur, si désintéressé, si oublieux 
de lui-même, deviendrait suspect? 

Pouvaient-elles prévoir qu'un jour 
tours œuvres seraient réputées des 
cAmes, et que le fait de moucher, 
de dégrossir et d'éduquer nos petites 
paysannes et les filles de nos ouvriers 
serait considéré comme un péril pour la 
république et une menace pour ta société 
moderne? 

Non! Eh bien, verrons-nous des démo
crates, des Français, des hommes en un 
mot, jeter sur la rue, sans compensation, 
sans viatique, sans un pécule, sans un 
morceau de pain, ces blessés et ces inva
lides de l'enseignement populaire* 

Y aura-t-U, menée daas le< btoe ».des 
sans-cœur pour vouloir ce crime de lèse-
humanité? 

Y en aura-t-il pour souscrire 4 la 
cynique sentence de M. Combes et pour 
dire comme lui : « Quelles crèvent I » 

'Nous voulons espérer que non. Nous 
vouions croire jusqu'à preuve du con
traire que le mot de fraternité gravé sur 
nos monuments publies, que le mot d'ol-
truisme, inscrit en tête de certains pro
grammes, ne sont pas tout 4 tait de vains 
mots. 

Cru. 

Mais c'est le liquidateur qui ne trouve 
pas la chose gaie : il a dû faire, en effet, 
pour arriver a saisir 336 francs de mobi
lier, plus de 5oo iraocs de frais. 

•m wn 
Notre correspondant de Rouen nous télé

graphie: 
Les neuf anciens Jésuites sécularisés qui, 

la semaine dernière,avaient comparu devant 
le tribunal sous l'accusation d'avoir été 
convaincus de déjeuner quelquefois en
semble par groupes séparés de deux ou de 
trois, viennent de s'entendre condamner à 
io francs d'amende sans sursis. 

Le tribunal magnanime a daigné acquit
ter deux domestiques compris dans les 
poursuites pour avoir servi ces ecclésias
tiques à table. Deux propriétaires des mai
sons où ces repas étaient pris ont également 
été acquittés. 

16 francs d'amende pour ce crime affreux 
de déjeuner an tête-à-tête avec un ami ce 
n'est vraiment pas assez t Que deviendra la 
République ai les juges ne répriment pas 
avec plu* de rigueur les honteuses menées 
des sécularisés? 

On aimerait cependant à savoir jusqu'à 
quelle limite nos sectaires ont décidé de 
pousser le grotesque et l'odieux. 

ROME 
M. Barrere, ambassadeur de la BéSu-

bUquefrtncaiseauprteduOuirinal.aquitté 
nier soir Rome pour quelque temps, 4 cause 
des* maté. 

nich 4 Paria, où II ••ait lete*** 0* *t . 
soovMUra. et a «sis l iai Sel *t*m**l la aour* c 

aasnmmmni 

GAZETTE 
u c j y u t f t i t 

Ces jours-ci, te F.*. Bernardin, qoJ 
occupe peur la coanptt du «bloc » la his-
tke de paix de PooKa-Mouasoa, fit eatever 
leCbrhndek salled*aedtoacesitués ohms 
la mairie de cette ville. 

VmycuussuauisiMiekipseï sel snstitet 
protesté par cette lettre adressée au maire : 

municipaux foasshjnet, as 
éaac* ptocbauM Ou CoaaeU, préVoye** pa* 

qoessent coatr* l'enlèvement ea Christ ouf s* 
trouvait placé dan* une sait* d* la murn, dite 
de la fottiff de paix. 

U* priant Mooneur le main de vouloir bien 
fini* remettra immédiatement et Christ à I* 
ptacc qu'il occupe* et de a* pas telérer qu'à 
l'avenir n'importe qui s'arroge le droit d« faire 
un ilmifsmii quelconque daas le mobilier 
qui appartient à la ville. 

Us s* votent pa* très biaa pourquoi, U Christ 
étant reste iuaqu'auaeord'hui à la plaça d*hoo-
a w des* «MH la» •*«•*<**• e* Naacy, Prat-i-
MouiMn laisserait prendra la rrickttehHthe 

kt 

LE tatwF MSICU 

On raconte que ces jours derniers, à un 
concours agricole en Vendée, le jury chargé 
d'attribuer les prix aux plus beaux animaux 
exposés avait décerné la plus haute récom
pense à certain propriétaire pour son expo
sition hors de pair. Mais survint le préfet 
du département, M. d'Auriac. qui, mut 
comme M. Combes, professe une profonde 
méfiance à l'égard de tous les jurys : « Mes
sieurs, dit-il aux jurés, la médaille ne sera 
pat décernée à M. X... Et, si vous ne pou
vez l'attribuer à un autre exposant, eue ne 
sera pas décernée du tout. » 

Les jurés furent abasourdis. Les animaux 
de M. A. . . étaient superbes; mais leur pro
priétaire, maire républicain modéré de sa 
commune, avait refusé, d'accord avec son 
Conseil municipal, de voter des crédits 
pour la construction d'une nouvelle école, 
rendue nécessaire après la fermeture de 
l'école libre. 

Nous avions déjà la vache socialiste, ce 
délicieux préfet demande pour lui faire 
pendant le bœuf radical. 

Désormais il faudra faire inscrire tes ani
maux gras parmi lesadmirateursdu «bloc» 
avant de les présenter aux concours. 

C'est déconcertant de sottise I 

' LIME Bf 3BLLT 

Paris vient de perdre une de ses célé
brités végétales. 

L'orme de Sully, qui faisait l'admiration 
• des visiteurs de l'institut des sourds-muets, 
rue Saint-Jacques, vient de mourir. 

Jusqu'à ces deralère» années, ce géant 
des arbres parisiens avait encore des feuilles 
tardives. Cette année, tes feuilles ne sont 
pas venues. D'ailleurs, si comme te vent ta 
tradition, il a été planté sur les ordres de 
Sully, vers Tan 1600, II n'en a pas moins 
commeacéson quatrième siècle, ce qui est 
d'une longévité sssez remarquable. 

L'orme de Sully avait une hauteur d'en
viron 5o mètres. Sa circonférence, mesurée 
4 la base, accusait 6 mètres. 

dn I M i u i Pfftier 
Nantes, le 16 Juin. 

A 8 heures, te Conseil de guerre entra ea 
ne—a*, uitaHI par te liautenant-colonel Ker-
Mtao, du M> de lieue. 

Ua lieutenant-colonel Lemoine occupe le si*g* 
du ministère public et M* Puget. da barreau 
de Nantes, eat au banc de la défense. On signale 
la présence de M. l'abbé Portier, cousin du 
lieutenant, organiste de la cathédrale de Nantes. 
Le fameux policier Legay y était aussi. 

Apres l'appel de* témoins, le greffier donne 
lecture du rapport du capitaine instructeur. Ce 
rapport donne les meilleurs renseignements 
sur te lieutenant Portier. 

On procède à l'interrogatoire. 
« Je n'ai pas pris, dit l'aocusé, le comman

dement de ma compagnie, perce que ma con
science d'honnête homme et de chrétien ne me 
permettait pas de participer à la violation d'une 
propriété privée et à te profanation d'un» cha
pelle. » 

L'accusation prétend qu'il aurait dit : « Je ne 
marcherai paa. je passe te commandement aa 
lieutenant Dreux ». 

L'accusé affirme au contraire avoir dit : « Je 
vous prie de passer le commandement », et 
n'avoir jamais désobéi à un ordre militaire, 
mats à une réquisition civile. 

La déposition du lieutenant Dreux est parti
culièrement a retenir : 

• Si l'ordre arrive, lui aurait dit son cama
rade Portier, Je vues pa^setecommandement.» 
Puis il aurait ajouté : «C'est égal.je n'ai pus de 
chance, du reste, tout sera prêt pour le dé
part, vous n'aurez rien à faire. » 

Le commandant Chauve! raconte que, sur la 
demande du commandant Lee**, U at de* 
démarches te soir d* l'événement auprès du 
lieutenant Portier, pour lequel il avait une 
grande sympathie. 

La lieutenant Portier lui dit qu'il persistait 
dans sa décision, parce'que c'était pour lui une 
Question de ftoasrionoc 

L* colonel Mutel. du »• régiment d'infanterie, 
donne sur l'aoousé ta* renseignements te* peu* 
flatteurs. 

L'audition des témoins est terminée à 9 h. «5. 
L'audience est suspendue. 

A 10 heures, la séance est reprise, et le lieu
tenant-colonel Lemoine prononce son réquisi
toire. 

Quelque respectante que sait te sentiment 
qui • inspiré l'accusé, use us**l*S*a*llun est 
nécessaire parc* que l'obéissance passive eat 
te principe fondamental da* aimées. On offi
cier, ea acceptant l'épautetto. accepte les gran
deurs, mais aussi les servitudes de l'état mili
taire. U reaonee à te libert* poliUque. D a t e 
dévote de mettre au aecond ptea as* opinions, 
ses intérêt*, s* famine, l e Coaaetl appliquera 
te loi. 

M. Puget précoces se •telésarte. n Battit la 
sesugna a laquelle oa a méM rarmée. Le 0r%-
pean français. dit-Il. n'est pas lett pour Mater 
au* soldats a r**aaat en» mosaïste*. Il rap> 

la population. 
H est évident que lima 

pas sans gêner certains individus. 
U 11 IMH ITt riIsnffflTITÏÏT 

Un Bomdessnr vient de preoader 4 l'in
ventaire du moaHler sarnisesat te procure 
des Missions franciscaines 4 Marseille. 

L'estimation de ce mobilier s donné le 
total faafstkwis de 336 fr. So 

Le voilà bien te ematard de* Congréga
tions promis comme étpousUn opimes à 
mas les affamés du « btoc » t 

CONSEIL OES MINISTRES 

I se «ont réunis e* matin à 
afcaeàrideaa* date. Lonbec 

DAttS LE SUD-ORAHAIS 
Le psesMaat du Conseil a mis ses imlluj.*** 

•u courent" des opérations qui se poursuivent 
dan* te Bod-Oraaite. 

LE ROI DE SERBIE 
Le ministre S** Affaires étrangères s donné 

tesaara du télasuiaiiiiiiL de notre ministre a 
Marna* annonçant rtJecUon du prince Eara 
ô«o^rtetonTes*M** roi *e Serbie/ 

LE BUDGET 
La ministre eat Pi—es* a anaoaeé qu'il 

dit! u**r*H. te budget sur te bureau de laChamare 
a lëaseam r**V*ardTmi et «ail 
•murs d* te faire distribuer des «a 

L'iaTPOT SUR LE MBVBmi 
U a fan Mnn*nri *t *i*s*<ir par te 

acrtarcveaejaV-.. 
' in» *or te bateau da te 

LE 14 JUILLET 
B est décidé, que* rasson «a t'wriv** dn roi 

dltalte. te rave* **na»ni da U juiSm aor* 
beutedimMiet>eWJuaScia*h«aoa*du*Bt*ta. 

Bsil*Uean*a> ». a éetst te g«*dt*l de brigade 
Meunier. Pute il dteeale te* faite et s'attache a 
déroontrer qu'il n'y s pas eu refoa d'ueéteaanee, 

La Fédération sOfâaHSte de w Loire-Infé
rieure et plusieurs groupes a* la Libre 
Pensée font ptaeardet sur les murs de la 
ville des affiches pour annoncer de nOB> 
velles manifestations. 

Ils font appel aux révolutionnaires et tes 
invitent à se grouper daas te cortège. 

sa i *s>i n, - , 

LA JOURNÉE DES PWCtSSWNS 

< Il semble que l'avantage est resté sux 
catholiques, dans cette première journée », 
écrit la République française. 

La Journée, en effet, a été bonne. Ptas que 
personne nous regrettons qu'il y ait en un 
mort. Mais tes catholiques n'en ont pas la 
responsabilité. 

La rmponsantiité est à (ttux-qui.de Paris, 
sont ailés partout en provteoe porter le 
trouble et provoquer. 

Elle est au gouvernement qui, lors des 
premiers troubles d'AuberviJliers, a frappé 
le curé qui, d'après la thèse de h Cteur de 
cassation, était absolument dans son droit, 
et n'a pas puni les perturbateurs. 

La journée est bonne parce que la « pro
vocation » est évidanps. et par conséquent 
réprouvée de fous les 

Elle est bonne parce qu'elle montre que 
les catholiques sont enfin disposés à dé
fendre leurs droits. 

Devant cette attitude, à paris.Hes anaehaa 
n'ont pas môme osé paraître. 

Ailleurs, nu uut rauu uVtmeahmong qtt*iJe 
paraissent devoir être désormais plus ré
servés. 

D'Albert on nous signale- coinme^méritant 
de particulières félicitations la « Société 
d'études catholiques », qui a organisé la 
brillante protestation de te liberté. 

Et partout, à Orléans, Ji OuilUpe*, S Tho> 
non, a Senlis, etc- etc., on a constaté une 
consolante recrudescence de foi et de piét4 
dans la population chrétienne indignée. 

LE GÉNÉRAL SBvTOiB 
4 l'actif dn Encore un acte 

ministre de la Quart*. 
On se souvient qu'en novembre le mi-

tiques refuseront de tfasnnatot aux ffttea 

officielles. 
Le lieutenant-colonel PteysLnreSMeatde 

la eompagnte terrete» des roMtelflte a s V 
tairas, pressé ylvetesnl de donner te draw 
peau peur saluer te «^néral potftteaao, ' 
refasa f innsgetesnt a l deelaTaaS; 

« Je ne 

m» 

Or, te datant d'obéissance n'entraîne que des 
peine* di*dpUnaire».tet n'est pas Juattetebto du 
OauaHsea auatra. iCétett l'avte du eatecal 
Muant eaae ma rapport m «daterai ea «aaf. 
de memaqc* eatel aVaSadrol de fteteade Kaa-
Bter. cotai da gsaérat l a Srritli* Brtote. eatel 
sana de eaasneaa *aa*art*ar lama 

La dilua* *or prie te Canaan de proclamer 
qneteneutaaant Portier n'a en aosune inten-
taaUon «oupable. «f d* pronmacer son acqutt-

Apres an* courte raaliqae du commis—ira 
da gouvernement, at qoslqce* paroles du da-
faaaeur, ta Ooseetl sa renie à 11 h. 8/4 pour 
délibérer. 

Au sont de dix «Hantes, il rentre en séance 
avec la jugement suivant. 

An nom de peuple Baaosi*. 
Le Conseil deiguem permanent da la U* ré

gion militaire, délibérant à bute clos, te prési
dent • posé te qiftiiin suivant* : 

L* kteateaaat Passai esVU coupable d'avoir 
reftiad tfoatetràam ordre de **rvte* a lui donné 
par aoa «Bat te n*aia*iii*t Lnwa'en n* *e 
trouvant paa inteatteaaeltemeBt aa départ de 
e* compagnie, le te avril au ntttif 

Réponse : Non, à I unanimité. 
En conaéquence, te Oaaatel acquitta te llau-

Poxtter. e* dit qu'il aéra remis immé-
imeeaadtté. 

LES TBOUBLES DE NANTES 
L'autapate du caaaere de Ctealay a été 
tea, hier, à l'Ecole de médecine par deux 

Las shaèques eurent 
6 heures du soir. 

heu mercredi, a 

ET I^FfœSW'.«! 
• i n) II' an • 

Le Temps rngrette tes asfatisns rml m 
sont produit* dan* illMnaSis vanea. II 
blâro* trd*sévèrement liiajas* e^tUMtant 
éparpillés de Sans sur te aroateoe et ont 
provoqué les bagarres IIBIIJJSSBIMJ U 
darnande de quel droit 
CharbonneLlesUrbaint: 
sont ailes organiser le t 

Le mnteiiismii. ce giianiiileagBal te suliln i 
réctemeprrt»ad*itap*«eeterte*ssaie ilimfci 
'terteattda* prononcée* pari' 
eu aoa* prétexte de aura 
cordât, dont U 

da cuite. La* désordre* i 
orgaateé* par se* repréaenaaatts., 
catent dans tenr journal. 
prime à tenr* lecteurs. 
hier asac te Féte-Dian,.i 
ditation, suivant un ptea t—, 
se sont réparti la tache d*aa*jisraea>*ar tente lai 
sariace du territoire fransaU. Jea\ant*qfilti* 
crthaaaTne* ï - ^ .,/• 

Il conclut c 

bomtel et ses amte soat 
gable* des viotencea 
11* n'en aoat pas iiilUlirniiisisaai 

mat Me acte*** resaon-
qoi les mates uni 'ateis 
lliiiiiirpisaaiiiii' les seule* 

JEVORMATIONS 

DU SOIR 
> i r in aVaa S 
ECHOS PflglrRffBftTJiJatsaS 

sein d* te CommtetHin des 
M •**•* vaswK da en* 

- J w S J » « o p o f g d. te^^^roau. 

S » 

JZ£Sl7ï^£^S^emmm, 
L a n r i ^ t e ^ e S K t aei«r_dé|«aard* 

npeeîtjj^e • ^ J - - * ' * <&£& S 

^•oatutaa ete te. tes adversaire* s* sont 

fSéajfiffcu* CoaSSÎ1 était *bmat: at la 
- ^ ^ ^ ' ' é t e r a d . -mate d - a t e ; ! ^ ' ^ 5 - radical tel dtoett;Vff tact 

Hfô>MS 

Ba e* m—mi, te* **teg*«* de* ***nhis 
tia*a**> aa* rdantoa pour aécroulSaT te si 
'—tea. 

dèrlTttoa aaar f*** i • ir a^auèd* H. Sa*. 

»ver d ****** groop** d* 
mua**, sec teVtasflu* a* 
e fraaeal* da. 1 arbitras* 

IiK PSHSJET DlatPOT SUR LE 
M. anmttara.es •teaiteaifs au* te 

ourdnai *ur te bureau de la C 

pr*UqiM*7a*c*kBsqe*u** * * teoase shsqa* 

fane appai a à* anatribau** 
*̂ W isjalitii a**fte*ao**a 

tea* dlmpM. **te*i «ai M - * B * Ctr*^-. 
tetero. ***** de réduire te* *****duasasteon 

a^Sadtw *a qidffin 
qu oa na aorte aan^sarteia* sart 

dâno*é aujouru'hai Vin Inbiiisàiidata fÂaSama Ceat atesi ea* te aoasaau nvotet *y*niP*iT 
tetâstest a» tel rteattf a MmpOt *v te roseau d*anpôt teot r w m et teut loyariuterteur à un 
qaàTte Caaiote. par aa déeteratton inaugurai*. 1 ariplrmim qui! détermine | - q u ' U opère un* 

éteKaagagé t prtasntar 

I I I I B S T I . qat lissnw acte 

LA OdUrnMDATDKE 
DS M. LABSat A 

rte* f lHirr lMi Ttaapisteset trôasmteéavy 
•S tatVOMMtt par w BouTBra«*fDfsstt. BM r * 

« m W m s i e r T 
* * ' p*r 

9 haarea, devant te i— 
rn-M I d* rtaataaawsB. ils swonl 
par M< Itessond. du barreau da Parte. 

IUE 
avoir piaàteté 
— aUaareav 

hMssisMnt tenu a Perdte par le* Srèraad* 
l'*mroe de?siaatetr*T?aanT tedtéroTrteJt 
d'en* révoojs*. ^ 

f USB l'àUiCWBBKIITB DE DlatAMOHE 
ipéraed* famUteste I Lyon - L* bnart écart, et oarteia* journaux 
•a de eséscase*.. J^ officieux.* ea août fait lécbo, que te processiou 

tea **r* tatarell* a Saiau-Foy4**-
»u*te dm awnianftlu** **i rostent iLLoabetea 

or Parla. 

te*jg>*ff*tay^^ 
f m ï r o ^ t e r i & r * 1 VmMm" *"*"** 

Toaates jeaieaux da 

Ce** daae à Parte at au* doute sur l'ordre 
da saintes**», qe* San* an tast teoUa a oaaa-
MBdte. ta* taabmrt éteteBurottedo te «urte: 
BjalMmsT te* *B**vasstoa* arastrtaros de pro-

LSf jéqraanx anttctertoaox qat ont «une tes 

No* «mi* y seront plus nombreux encore 
que dimaaob* paaaé. 

L* victoire a relevé tes courages hésitants. 

P A I t A I S 

cette après-mid 
comte de Niootey. 

n le* a laeatefs 

JTJST1CH 
a îate 

id'Uzé* 
élafraettoa à te toi du 4 dé-

eambro te» ai suante d* woutléteSfsa d'im-matite d* propnew 
• T des refujtedse*. 

POUR LE VOTAOB DE M. LOUBBT 
Le eapiteine de vateaeau Baebme, comman

dant da croiseur Guichet*, a été appelé à 
naisse, où U aur* une conférence avec te capi-
tain* d* fréaa» Hoauet. ofneter d'ordonnance 
da préaidant de la République, au sujet de* 
aménagnments du Quichfn paar 1* voyage da 

•' *> 

^J 
Jour de /Hta-d £*Vratd* 

du 
La députetion qui a èta, désignée peur alter 

ciMrehar te roi Piirri ssjatetutala liiaeisali 
Hto partira demain noarOenève. 

én^aBaarn^SaSÏ1" 3*^* f c m «»«te»daa« 

teUa^m parcouru, «a janaa*. te* nss* date Utelro* oat parcouru 
vSta. qui etatent toui 

M« aate. oa a « s _ 
aosea, aavaal uae foute u 
coara daaa lequel U a ftet tistegë des 
de te bravoure de nihwtre ataëètee^u m. 
roi. mata II a t éprouvé, en même tassas, te 
façon doat a été ouverte la «uec—io* du roi 
Alexandre. 

La députMtton de te Skeuptchina -v 

L* députaUon 
pour aller 
co*af 
vitoh . . le prUdeat de te •-. 

CRISE amn8T 

Bada-Pest. W Juta. — Daaa la 
Chambredrodapatès, M. d»Sasal. , . 

5suptt^*^W^*.* 

ttux-qui.de
anmttara.es

